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• M o r Vattster. créateur osa savons da Congo, membre 
•a Comité d'admission S lYrpnstrlon de l««0. 

P A R 1 S - M E N A G B se vend aux adresses suivantes : 
R O O B A I X 

M. Hector DmfouttUu**, Grand, PUuê. 25 ; 
If. Mtrclle Seureerieau al Satur, Grand* Bue. t ; 
4t. îanUrifs. Euieeri* afod.ru*. r x l i l a Car», f i t ; 
Jf. IMsaaSf. Edouard, ru* Otteûrte*. 49; 
Mm* m n Uuéquiere. m de Cartign» ; 
Mmet floarjoù Sowri, ma da JUlIa, * 0 9 ; 
M"* Ctmttm, km», m da l a m i i a ; 
Jfaaa vaHM CorsiUt. rua d* T i l W . 1 0 9 ; 
K. LeeUrcq, ffdouard. rua du TOIra!. * 7 7 ; 
Jf. Jubs Crouilton. (Mularnrd da aVU. 9 9 ; 
Jf. BlKagnt, Emile, rua JVaia, 1 4 ; 
Jf. Pensa*!. Arthur, rm Arehimtde. 85 ; 
Jf. Cuteher. Fidtlt, rm i» Tunit; 
Jf. Bttielart, Lion, rut dt Mounaux, 0 1 ; 
Jf. flauiaa.1, Ae\Ult. rut U VAlma\ 223 ; 
Jf. Lamacq, rue dt Franc*, 147 ; 
Jf. Tknttm, rut Hervé dt Boubui*. 5 7 ; 
Jf. Snmiwaeri, raa daa Longue* llaitt, 184 ; 
Jf. Graai. amfaa «Va raa> Souoil» et Hohtm: 
M. C'aaUu.». rua da ri'.uqm-'«J. 0 ; 
Jf. lafaaaaa. rut d* tEpeuU. 201; 
Jf. Octberghr, rua da rfisrula. / 0 ? ; 

T O T O C O I N G 
Jf. ba iera* . Epicerie Central», rut Saint Jacquet. 40 ; 
Jf. AaaaiMoaia'i. rua da Bat*. 67 ; 
Jf. tayas-rfiimisu. rua dAm rrt. 93 ; 
Jf. Léman. Edouard, rua des Cinq- Voie» ; 
M. Detlombe, Fortuné, rue des Pjutraim, i4t; 
Jf. Nfaar, Léon, rua WauaUnrd, 7 7 ; 
Jf. brun. Arthur, rut de Brlfon,-29 ; 
Jf. Pennequin. Alhert, rue dee Piatt, 203 : 
Jf. Legrtmd, Cyrille, rue fin dt la Guerr; 203 ; 
Jf. Franchommt Vaiiuette, rut da Brun-Pain ; 
Jf. Ottrimittaua-Dnibetijue, rut de tland, 100; 
Jf. Legrand, Moite, rut r'mslon, 12 ; 
M. Allari Piat. rua dt* Phalemjnnt, 136, 
*"" J'oltirr, ma du Hidi. 26. 

B L A N G - S E A D 
Jf. Florin Lavergne, rue Dérégoaucourt, 28-; 
Jf. Chiroutre, nia Lhomond, 36 ; 
Jf. Va» Vlatsembrouck, rua Claude Bernard i 
Jf. Corlier, Contient, rua de Moutaux. 

C R O I X 
Jf. Huytasaart, rut Kléoer ; 
MT. Badin ; 
Jf. Allegmert, ru* Petit Boutique. 
Jf. Henitrd. Emile, rua dt Thiontillt ; 
M. Ltman (Vont, à t Allumette : 
M"' H u,liiez, rur dn Ugien. i TAlUmHttt; 
Jf. Leeiereq, rue d* flndutlrie, Wattrtto*; 
Jf. Wagnon. Ilmri, aux Troie-Btmdi-tt. Hem: •' 
Jf. Ouforett Catteau. rue du /lie;, IfaaaueAai. 

L'iFFilRELvEFRAUDEENDÔOiNCABOULOGNB 
L e Jnsomoiit 

I no .-\inrndp do l , f t l i . !»U3 frana-aj Vi cen t . 
N o n avons parlé hier de l ' importante affaire de 

fraude en douane, qui a été appcléto devant le tri­
bunal correctionnel do Boulogne, e t dans laquelle 
é ta ient impliqués M. Bigaud e t trois de ses em­
ploya ». 

M* Fél ix Decori sVtaît porté partie civilo pour 
fadminiKtratioD dos douanes. 

Le jugement a é té rendu vendredi mat in . 
M. Charles Bigaud, détenu depuis quatre mois , 

es t condamné à trois ans de prison e t 100 francs d'a­
mende . 

Troi» do ses ouvriers, poursuivis pour complicité 
de fraude, se sont entendu octroyer les peines sui­
vantes , savoir : Sergent , huit mois do prison, 100 
francs d'amende ; Marin et Dubois, chacun trois mois 
d emprisonnement et 100 fracs d'amende. 

L administration des ABSHMSS qui s'était port îe 
partie civile, obt ient la somme de 1.011.563 francs 
22 cent imes, qu'elle demandait à t i tre de réparation 
et de dommiigos-intérêts, pour les 706 faits de fraude 
Trj loetiés pai 1'auouMalion a M. Charles Bigaud. 
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Le Journal de Roubaix publiera, 
dimanche soir, des éditions succes­
sives, au fur et à mesure que les résul­
tats des élections seront connus. 

LACHE AGRESSION 
contre un rédacteur et un employé du 

• Journal de Roubaix » 
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C O T O N S 
LE HA««E 
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L E S M E D A I L L E S D U T R A V A I L . — M, le mi­
nistre du commerce a accordé des mô.lailles d'hon­
neur aux ouvriers e t employés de notre région dont 
les noms suivent : 

MM. Blioq Jules , directeur d'atelier dans la mai­
son, Jules Lambin, à Bousbccque ; Buyck Augus te , 
tourneur en fer dans la maison Skesse e t Deval lée , 
à R o u b a i x ; Hanselin Kloris, trieur de déchets dans 
l a maison Dilliùs e t Wattol , à Roubaix ; Roussel 
August in , appréteur dans la maison Motte -Deles -
eluse frères et Cie, A Roubaix . 

BRAVOURE ANGLAISE 
Pour bion se battre. Il faut i l'Anglais mercenaire 
l-c rosbif, le po.1<1ln(t, le th<!, la bonne cbère ; 
Et si, pour sa toilette.Il n'a pas de Congo, 
Le Boér. au combat, iul savonne la peau. 

L'n HollanduM du Cap. au parfumtur Vaitùer. 

LE RÉDACTEUR BLESSÉ 
L e s excitations des orateurs et des journaux 

révolutionnaires portent leurs fruits i dans la 
soirée de samedi un rédacteur du Journal dé 
Roubaix a été victime d'une inqualifiable agres-
Sioa Notre collaborateur, M. Paul Bou, reve­
nait d'une réunion à laquelle il s'était rendu 
pour le service du journal. A u moment où il 
arrivait devant nos bureaux, accompagné d'un 
employé du journal, une bande nombreuse de 
collectivistes Tenait de la Grande-Rue en chan­
tant ^Internationale et en poussant leurs cris 
crdinaires de mort contre moi : s A bas Re-
beux ! Il faut le pendre ! » 

L e s collectivistes commencèrent par invecti-
\ e r grossièrement nos collaborateurs qui ne 
'cur avaient pas adressé la parole et qui ne leur 
îépondirent point. Puis, enhardis par l'absence 
de police, les énergumènes de la sociale pas­
sèrent des siociférations aux gestes menaçants. 

Soudain, un énorme pavé est lancé du milieu 
du groupe et vient frapper à la figure M. Paul 
Bou qui tombe comme une masse contre la 
porte et »estc inanimé sur le trottoir. 

A u même moment, un autre pavé ébranle la 
perte et vient tomber aux pieds de son compa­
gnon, j 

L a vue du sang qui coule en abondance de 
la blessure rec,ue par M. Bou semble surexciter 
les sauvages révolutionnaires qui s'approchent 
de nos amis et vont se livrer sur eux à de nou­
velles violences, quand deux commissaires de 
police et deux agents de la sûreté arrivent enfin. 

Ils repoussent les agresseurs pendant que le 
personnel du Journal de Roubaix s'empresse 
autour du blessé qui, toujours inanimé, est 
transporté dans nos bureaux. 

E n attendant l'arrivée d'un médecin, des 

soins lui sont prodigués. 

M. Chaîne, chef de la sûreté, et M. Grimaldi, 
commissaire de police, qui l'ont suivi, consta­
tent la blessure et demandent à voir l'énorme 
p;ojectile qui l'a occasionnée et qui a été ra­
massé près de la porte. L e s représentants de 
l'autorité, devant cet acte abominable, manifes-
t 'n t leur indignation. 

Cette indignation, nous l'avons ressentie les 

premiers et elle sera partagée par tous nos 

amis. 

Nous sommes seulement à la veille des élec­

t ions et voilà que déjà les bandes collectivistes 

veulent pratiquer l'assassinat et renouveler les 

scènes de sauvagerie dont elles nous ont donné 

le spectacle il y a deux ans, lors ùes scrutins lé­

gislatifs. 

Que sera-ce dimanche et lundi, si l'autorité 

piéfectorale ne prend pas des mesures sérieu­

ses pour assurer le maintien de l'ordre à Rou­

baix et pour protéger les citoyens paisibles, car 

il est trop clair que la police de Roubaix est in­

suffisante. 
L a bandé de misérables qui s'est ruée sur 

nos deux collaborateurs était passée par la 
Grande-Place où elle a défilé devant quatre-
vingts agents qui y étaient massés. El le se diri­
geait visiblement vers nos bureaux. Chaque 
veille d'élection des scènes de désordre se re­
nouvellent vis-à-vis du Journal de Roubaix. 
Pourquoi la police, qui sait cela, n'a-t-elle pas 
pris la peine de suivre les misérables qui ont 
voulu tuer M. Paul Bou ? 

ALFRED REBOUX. 

L'état tio blessé 

M. Bou revenait à hii au moment où M. le 

docteur Bernard arrivait. Celui-ci a constaté 

que notre sympathique collaborateur et ami 

avait une longue entaille à la figure, près de la 

lèvre supérieure. Il en sera heureusement quitte 

pour quelques jours de repos. Mais il est certain 

que le pavé qui lui a été lancé pouvait le tuer 

sur le coup. 

Tous ceux qui, à Roubaix, connaissent M. 

Paul Bou partageront l'émotion que nous avons 

ressentie et se joindront à nous et à nos colla­

borateurs pour lui exprimer leurs sentiments de 

vive sympathie. 

A R. 

LA VEILLÉE DES AR ES | 
Elle est commencée. 
Dimanche matin va s'engager la suprême 

bataille : nous avons la certitude qu'elle se ter­
minera par la victoire des candidats de l'Union 
sociale et patriotique. 

C'est l'honneur, c'est l'intérêt de Roubaix 
qui le veulent. 

Son honneur, parce qu'il nous paraît impos­
sible, après les révélations de la période électo­
rale, de confier, sans honte pour notre blason 
communal, un nouveau mandat à des hommes 
qui ont fait l'usage qu'on sait de celui qu'ils 
détiennent depuis huit ans. 

O n peut dire.sans exagération, que la France 
entière a les yeux sur Roubaix et que, selon 
notre verdict de dimanche, nous monterons ou 
nous descendrons dans l'estime et la considéra­
tion de nos compatriotes. 

C'est l'intérêt de Roubaix d'écarter les col­
lectivistes, parce que plus nous allons, plus il est 
important pour tous que le pouvoir municipal 
soit entre les mains d'hommes sûrs, énergiques, 
incapables de pactiser avec le désordre révo­
lutionnaire. Déjà, depuis huit ans, nous avons 
vu des industries roubaisiennes transportées 
dans d'autres localités du département ou du 
pays ; les ouvriers, les employés, les petits dé­
taillants roubaisiens ont un intérêt immense à 
enrayer ce. mouvement déplorable. Il ne faut 
pas, sous prétexte de servir le parti collecti­
viste, travailler à la décadence de Roubaix ou 
même nuire à son développement. 

Il ne faut pas non plus, en laissant au pou­
voir des administrateurs évidemment incapa­
bles, augmenter de plus en plus les charges pu­
bliques — charges qui, retombant sur chacun 
de nous, sous forme d'impôts directs ou indi­
rects — rendent la vie de plus en plus difficile 
à Roubaix. 

Il importe que nos mandataires municipaux 
soient économes de nos deniers, qu'ils ne les 
gaspillent pas, soifc aux profits de leurs famil­
les, comme l'ont fait tant de conseillers sor­
tants, soit au profit de leu'-s passions politiques, 
comme dans l'affaire de l'ancien collège. 

Il importe que ces administrateurs ne prépa­
rent pas à l'avenir des charges excessives et 
inutiles, comme on a essayé de le faire par la 
convention inouïe avec là Compagnie des tram­
ways. 

S'il est encore quelque hésitant parmi les 
lecteurs de ces lignes, qu'il examine les noms 
portés sur chacune des listes en présence et 
qu'il M pose cette question : Parmi ces hommes 
qui sollicitent mon suffrage, auxquels confie-
rais-je plus volontiers ce que j'ai de plus cher, 
mon honneur, mes enfants, ma vie, ma bourse ? 

E t qu'il se prononce d'après cela 
Qu'est-ce que la Commune, sinon la famille 

étendue ? 

E h bien ! votons en bons pères de famille : 

tiaitons les affaires de la ville comme nous trai­

terions les nôtres. 
A L F R E D REBOUX. 

L'HEURE DU CHATIMENT 
L e 8 mai 1898, les é lectems donnaient au 

concurrent de Jules Guesde, l'honorable M. 
E. Motte, une majorité de 3,000 v o i x 

Ils montraient clairement ainsi qu'ils avaient 
assez de la politique étroite, dangereuse et sec­
taire du parti collectiviste. 

La leçon était dure pour le e pontife » pa­
risien, elle était dure aussi pour «es amis de la 
mairie. 

Ce jour-là, le parti collectiviste a été bles'sé 

à mort à Roubaix. 
Pour se conformer aux décisions du corps 

électoral, la municipalité révolutionnaire aurait 
dû alors donner sa démission. Ses membres 
avaient à choisir entre l'honneur, la dignité et 
les intérêts personnels : ils préférèrent garder 
le sanglant affront e t . . . l'assiette au beurre. Les 
édiles collectivistes ont retardé ainsi de deux 
ans le moment fatal où ils seraient mis de force 
à la porte de l'Hôtel de Ville. 

Ce moment est arrivé. J 
L'heure du châtiment va sonner pour l e s 

mauvais administrateurs.pour les mauvais Rou­
baisiens, pour les mauvais Français. Aujour­
d'hui, les électeurs se prononceront définitive­
ment contre les hommes qui n'ont pas su gérer 
les affaires de la ville, et qui ont profité scan­
daleusement, pour eux, pour leurs familles et 
pour leurs amis, des huit années de pouvoir mu­
nicipal. 

L e s bons citoyens feront comprendre aux 
sectaires de la mairie que leur conduite à l'é­
gard des pauvres, des malheureux, a été indi­
gne. 

Ils condamneront l'odieuse partialité qui pré­
side actuellement à la distribution des secours 
aux malheureux. 

Ils voteront pour l'égalité, pour la justice et 
contre l'arbitraire et l'intransigeance. 

L e s patriotes roubaisiens relèveront aujour­
d'hui d'une façon énergique les insultes que les 
gens de la Mairie ont osé proférer contre la 

patrie. Ils opposeront le drapeau tricolore à la 
loque rouge de la Commune et la Marseillaise 
à l'Internationale. 

L e s collectivistes ont voulu transformer no­
ire laborieuse cité en une arène où tous les par­
tis seraient continuellement aux prises, où les 
citoyens lutteraient les uns contre les autres. 
Ils ont prêché la guerre de classe, préconisé, les 
moyens violents. L e s hommes d'ordre, tous 
unis dans une même pensée de défense sociale, 
leur infligeront une défaite irrémédiable. 

Ce sera la revanche du bon sens, la revanche 
de l'esprit roubaisien si pratique, si honnête et 
si loyal. 

LOUIS R0BICHBZ. 

3'ÉDITION 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

AVIS IMPORTANT 
I l fant voter pour les can­

didat») de sa section. 
Certains électeurs croient qu'ils 

peuvent rayof un nom sur la liste $e 
leur section et la remplacer par le nom 
d[un candidat d'une autre section et 
que de cette façon ils donnent une voix 
de plus a ce candidat. 

C'est une erreur I 
I l ne tant pas oublier one 

porter sur un bulletin de 
voie un ou plusieurs noms 
de candidats d'une autre 
sect ion, c'est faire perdre 
autant de voix à la liste ; c'est 
par conséquent faire, invo­
lontairement, le Jeu des ad­
versaires. 

PAS DE RATURES ! 
Il faut que les électeurs sachent bien que toulô 

rature faite sur les bulletins de vote de 
l'Union Sociale et Patriotique donne une 
voix de plus aux candidats collectivistes. 

Raturer un nom, changer un nom, remplacer 
un nom par un autre, sur les listes de l'Union 
sociale, c'est voter pour les révolutionnaires. 

Il faut voter pour les listes entières, pour 
tous les candidats de l'Union Sociale et 
Patriotique. 

D ' O l V I E X T L ' A S G E S T r 

Les collectivistes dépensent, au cours de cette 
période électorale, un argent fou. Rica ne leur 
coûte pour échapper au désastre pourtant inévita­
ble qui les attend. Il est bien certain que l'Union 
Sociale et Patriotique, avec les souscriptions de 
tes adhérents, n'est pas en état de les suivre. Heu­
reusement, elle n'a pas besoin, elle, d'avoir recours 
à certains moyens extrêmes qu'on met seulement en 
œuvre pour le service des causes désespérées. 

C'est le cas ou jamais de poser la fameuse ques­
tion : D'cù vient l'argent t 

Sans deute, le3 bons gogos de la Paix j sont 
pour quelque chose, mais les réserves de re côté ne 
suffiraient pas à subvenir à la propagande déver­
gondée qui se fait du côté de nos adversaire». 

Quels sont donc les capitalistes qui subvention­
nent cette propagande ? 

Faut-il les chercher chez les amis de l'étranger 
qui poursuivent en France le « chambardement 
général » ou bien j a-t-il quelque part des spécu­
lateurs fortement intéressés au maintien de la 
Municipalité collectiviste à la mairie de Rou­
baix? 

Dans l'un et dans l'autre cas, il 7 a là de quoi 
faire réfléchir tous les citoyens de Roubaix : ceux 
dont la vie et le travail dépendent de l'industrie 
qui a besoin d'ordre et de tranquillité, comme 
ceux qui veulent une administration indépendante 
des brasseurs d'affaires. 

Trop de cynisme 
Les jeuenaux de l'alliance radicale-socialiste ont 

vraiment trop de cynisme. 
A propos du meeting monstre de l'Hippodrome, 

leurs rédacteurs qui n'y ont pas assisté, donnent 
un compte rendu où le « toupet » le dispute à la 
mauvaise foi. 

Alors que l'auditoire «e composait de plus de 
huit mille électeurs, l'une des feuilles en question 
raconte sérieusement qu'il y avait douze cents per­
sonnes dont la moitié de collectivistes, et l'autre 
en « a compté » cinq cent«. 

Franchement, est-ce que l'Egalité ti\'Avenir 
prennent leurs lecteurs "pour des imbéciles? 

Attention ! 
N O U S C O N N A I S S O N S plusieurs individus privés 

d » leurs droits civiques qui, en dépit de la loi , oa t 
rei,u leur carte d'électeur. U n e survei l lance rigou­
reuse sera exercée à leur endroit pour lo cas où ils 
s ' présenteraient, dimanche, dans un bureau de vote . 

La surveillance des urnes 
RECOMMANDATION IMPORTANTE 

a» Toutes les irrégularités constatées dans l'ac­
complissement des opérations électorales detvent 

ê tre i iu iuédiatenont relevées e t taire l'objet de pro­
testations inscrite* an procès-verbal. 

• Aillai ; a l las électeurs désignés' pour remplir 
les fonctions d'assenéurs n'étaient pas choisis parmi 
les deux plus jeunes e t les deux plus vieux é lecteurs 
présenta à l'ouf erture du scrutin, ai le secrétaire é t a i s 
choisi par le président du bureau sans le consente­
ment de la majorité dos assesseurs, une protestat ion 
mot ivée devrait ê tre inscrite sur le champ au pro-
oes-verbal. 

• Si des électeurs s tat ionnant dans lo bureau e n 
éta ient expulsés , leur protestation devrait éga le ­
ment ê tre inscrite an procès-verbal ; Il serait mente 
indispensable de faire une protestat ion pour cha­
que expulsion, on de devenir en signer nne au s iège 
du comité , café Pandore, rue Pauvrée , 28 . 

1 Le Prés ident dn bureau a la police do l'assem­
blée é lectorale . Le pouvoir de police dn président com­
porte le droit de faire expulser d e U salle du scru­
t in , les é lecteurs qui causent du désordre, mais l e 
présidant abuserait de ses pouvoirs s'il allait jusqu'à 
supprimer la publicité des opérations, par exemple , 
en interdisant tout s ta t ionnement d'un électeur dans 

la sal le du vote . • 

Avis aux fraudeurs 
Certaines condamnations correctionnelles entraî­

nent forcément la déchéance des droits pol it iques 
e t en particulier du droit de vote . 

Aux élections municipales du I I avril 181)7, deux 
collecivistee privés de leurs droits civils, mais non 
rayés des l is tes , ont é té poursuivis e t condamnés 
par le Tribunal correctionnel de Lil le , pour avoir 
voté n'y ayant plus droit. 

Voici la l iste dos cas entraînant la radiation des 
listes électorales : Perdent leurs droits civils pour 
cinq ans ceux qui ont é t é oondamnés à plus d'un 
mois do prison pour les dél i ts suivants : ivresse on 
récidive correctionnelle, outragea publics envers un 
juré en raison de ses fonctions ou envers un témoin 
à raison de sa déposition, outrages e t violences en ­
vers les dépositaires de l'autorité ou de la force pu­
blique police, gendarmerie , rébellion envers les mô­
mes agents . Ceux qui ont é té condamnés par les tri­
bunaux pour vol, escroquerie, affaire do mœurs , 
banqueroute, e tc . , perdent leurs droits civils pour 
toujours quand la peine pranoncée contre eux? com­
porte do la prison, quel le <i.u'en soit la durée 
' Seule la réhabil i tation peut les rétablir dans leur 
qualité d'électeurs. 

L'Union Sociale e t Patr iot ique fera poursuivre 
t o u t e personne qui, ayant perdu ses droits, voto-
n i t quand même. 

L E i B V I I E A U I R E V O T E 
Voici l es noms des présidents des différents bu­

reaux : 
Première section. -A B u e du Bois : M. Milbéo ; 

Tribunal do commrrco : M. V a n d e p u t t e ; B u e Bré-
zin : M. Wichnrt ; B u e de Naples : s t . Hespe l . 

Douxièmo sect ion. — Ecole de musique : M. P o n -
thieu ; B u e Archimède : M. Gonce ; B u o Sa int -

Vincent : M. Thcrin ; Boulevard d'Halluin : M. N y s . 
Troisième section. — R u e Ternaux : M. Lepers ; , 

B u e Turgot : M. Lombart ; B u e Monta igne : M . 
J . - B . Wilfart . 

Quatrième section. — Hôtel -de-Vi l le '; M. Car-
ret te ; B u e du Moulin : M. Boucherie ; Buo Decrô-
m e : M. Delé tré ; B u e d' i leni : M. Dujardin. 

Cinquième section. — B u o Sainte-El isabeth : M. 
Louis Carpentier ; B u e Pierre-de-Boubaix :' H . 
St ienne ; B u e Delezenne : M. Achille Carpentier. 

U N E R É U N I O N C O L L E C T T V I S X K 
A U T H E A T R E C O U V R E U R 

U n e m a n i f e s t a t i o n à l a s o r t i e . — M u l t i p l e a 
I n c i d e n t s . — Un r é d a c t e u r d n « J o u r n a l d e 
I t o u b a i x » b l e s s é a In t ê t e p a r u n p a v é . 
Les collectivistes s'étaient douné rendez-vous pour 

samedi soir au Théâtre Couvreur. C e t t e réunion a res­
semblé à toutes les réunions révolutionnaires, c eat-à-
diro qu'on y a insulté toutfce que nous respectons 'et 
prêché la lu t te des classes. 'Nous aurons donc peu d e 
choses à en dire. 

C e s t le citoyen Carrette , maire de Boubaix.qui pré­
side la réunion. Il es t entouré de deux de ses adjointe , 
les c i toyens Lepers et Milbéo. Après une courte a l lo­
cution, dans laquelle le citoyen-maire exhorte ses au­
diteurs à la discipline, le jour du scrutin, les c i toyens 
ScrvaiSjMoreau e t Bailleul viennent rééditer les argu­
ments développés par eux dans les précédentes réu­
nions. B i en de saillant à relever dans leurs discours. 
. U n libertaire, qui a demandé la parole, v ient à la 
tribune taire le procès de la bourgeoisie et préconiser 
les moyens violents . 

A dix heures e t demie, la séance est levéo et les 
aut' itcius sa forment en ua joitA,»» qui p-ir<. urt l e 
q t . >tior du Fontenny en d u n t a u t 1' c Internat ionale» 
et ai très refrains révolutionnaire* e t en poussant de s 
cris ùivors. 

Les manifestante injurient fréquemment les per­
sonnes qu'ils rencontrent sur leur passage. C'est ainsi 
saat, sur la place de la Oare. oes voyageurs descen­
dant du train, sont grossièrement insultés . Voleur I 
buveur de sang I sont les épithètea les plus douces 
qu'on leur décoche. 

Le cortège internationaliste descend la rue de la 
Gare. Devant les cafés e t le cercle Ozanam que la po­
lice est obligée de protéger, do nouvelles injures sont 
lancéas à l'adresse de paisibles consommateur*. 

Une partie des manifestants descend la rue N e u v e . 
Les autres au nombre de 300 environ, prennent la di ­
rection de la Grande B u e . C'est alors qu'un de nos 
eoUal-.v.rnteurs est victrâie, devaat le < J0urn.1l de 
Bcubaix > d'une lâche agression dont nous parlons 
plus haut . 

Los révolutionnaires se dispersent ensuite e t la 
calme se rétablit peu à peu. 

L E S A F F I C H E S 
L e s affiches s u i v a n t e s v iennent d'être p l a c a r d é e ! 

à R o u b a i x : 
U N P O I N T C'EST TOTjT I 

Les mensonges redoublent. Vous ne laisserez paa 
surprendre votre bonne foi. 

Facteurs 1 
E n 1899, j e recevais vos remerciements, cela n'a 

pas endormi ma sol l ic i tude : 
1. Le 9 févreir 1900, j'ai voté pour l 'augmentation 

proposée par MM. Lemire et Pourquery do Boisserin 
en vue d'alloner cinquante francs par enfant aux fa­
milles de plus do trois enfants e t cela en faveur de 
tous les agents et sous-agents gagnant moins de L',000 
francs. 

2 . Le même jour, j'ai voté la proposition de M*. 

[jERNIÈRE [|EWE 
DS NOS CORRKSPONnANTS PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

L ' i n c e n d i e d e l ' é g l i s e d ' A u b e r v i l l i e r s 

Par is , 5 mai. — On assure que M. Lemercier, juge 
d'instruction chargé d'instruire l'affaire de l'incendie 
ile l'église d'Aubervill iers, prétend qu'il possède des 
•marges sérieuses contre le sacristain Koscher et qu'il 
a acquis la cert i tude que toutes les portes de Vâgiise 
avaient é t é ouvertes e t que le sacristain, possédant 
seul les clefs , pouvait seul ouvrir les portes. 

C'est la, d'ailleurs, paraît-il , t out ce que possède 
l e j * g e e s qu'il appelle des charges sérieuses. 

Quant è> Koscher, qui contes te absolument le * sé­
rieux > de oes charges, il répond à l'argument de M. 
Lemercier, e n faisant observer qu'on a parfaitement 
|HI ouvrir avec de fansses clefs. 

D'autre part , U s Croix > a recueilli de la bouche 
4 ' a a habitant d'Aabervillsrs ce t t e déclaration : 

s J e orois qae nous allons assister à on gros scan­
dale so igneusement préparé de longue da te >. 

J e sais autorisé à affirmer d'après des informations 
i ras précises e u e , contrairement à certaines al léga­
t ions , la saoristain de l'église d'Aubervilliers n'est 
a a s du tout l'ivrogne invétéré qu'on a voulu dé­
peindre. Koscher é t a i t très exact à son servies . 

D n resta à U s e r e t é e t an Pare.net, a n e s t kna da 

partager l'opinion du juge e t l'on craint qu il ne se 
soit laissé emporter par un sè le trop ardent . 

A propos de l 'hypothèse sans nom,caressée par quel­
ques-uns, de l' incendie de l'église par le curé ot du fait 
erroné mis-en avant , que le curé d'Aubervilliers uéné-
ficierait d'une prime d'assurance do ce chef, on fait re­
marquer jus tement que l'église u Aubervil l iers.comme 
la plupart des églises, appartient à la commune e t que 
l'incendio, loin de profiter en quoi que ce soit au curé, 
cause un préjudice considérable à la Fabrique, puis­
que c'est la commune e t uon le curé qui touche la pri­
me d'assurance. 

On sait que les communes ne sont pas toujours gé­
néreuses quand il s'agit de réparations aux édifices du 
cul te e t il faut que la fabrique, e t souvent le curé, 
participent de ledrs deniers pour la pius grande part . 

La catastrophe.de Schifflold 
New-York, 6 mai. —a On a retrouvé jusqu'à pré­

sent 250 cadavres dans la mine de Schiffield. On 
ne croit pas qu'il y ait d'antres v ict imes . 

L e s f ê t e s d e B e r l i n 
Ber l in , 5 mai. — L'empereur d'Allemagne e t 

l 'empereua d'Autriche se sont rendus ce mat in sur 
le champ de manœuvres de Jutcbog pour assister à 
nne grande revue de troupes . U s é ta ient accompagnés 
du prince héritier, du prince Henri e t de leur sui te . 

Les deux empereurs se sont rendus ce soir k 6 
heures, h la caserne du régiment de grenadiers e t 
ont éga lement passé en revue le régiment dont Fran­
çois-Joseph est l e colonel. 

Berl in, S mai . — Le cardinal Rampol la a chargé 
l 'envoyé de Prusse , barcn de B o t e m h a m , de trans­
mettre h l'empereur Guillaume les fé l ic i tat ions e t 
las VOJBX da Saint-Para à l'occasion de la majorité 
d u prince impérial . 

COrJr<'XM A J I H R I C A I N l i 
New-York, samedi S mai. 

C o u r s i d ' o u v e r t u r e 
Tendance soutenue, l iasse .-mai 6; octobre i . 
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Derniires nouvelles'régionales 
UNE TKNTATIVK D'ASSASSINAT A HAVKLUY. — Un sieur 

Joies" Hékaul, 17 ans, mineur, a tenté d'assassiner M. Alfred 
Denis, SI ans. Ingénieur a la fosse d'Hareluv, en te frap­
pant plusiesrs fols 4 l'aide d'un couteau de boucher. 

M, Denis a été atteint, mais fort heureusement assez 
légèrement, i la main droite, a l'oreille et à la Joue gaoche. 
Hébaut s été arrêté. 

UN LILLOIS ARRÊTE A PARIS. — Un nommé BoMIn. las-
Ututeur en disponibilité, appartenant i une honorable famille 
de Ulle, a été arrêté samedi t Parts peur grivèlerie et port 
Illégal de décoration. 

LES GREVES DE LILLE. — Quatre cardeuses de la filature 
rie MM. noria llorbaut, rue ëe Douai se sont vu dresser pro­
cès verbal pour entraves à la libertc du travail. 

Une nouvelle grève s'est déclarée dans la filature de lin de 
MU. Crépy dis et Cie, boulevard de la Moselle; 9 hommes de 
peine et SO ôtirageuses et barahrocheuses ont cessé le- tra­
vail réclamant une augmentation de salaire. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

Une réunion de rUnion Sociale et 
Patriotique, rue Pierre-de-Roubaix 

MaaSMSfa d> MM. Eoarpnc M o t t e e t D n h o i a 
La dernière réunion républicaine a eu l ieu samedi 

soir, à l 'estaminet Perche-Bose , rue Pierre de Itou­
baix. M. Eugène Mot te , malgré les fatigues d'une 
laborieuse campagne électorale, a tenu à passer 
ce t t e veilk'o des armes dans le populeu i quartier du 
P i l e , où il a retrouvé l'accueil enthousiaste qui , 
dans auoune partie de la vi l le , ne lui a (ait défaut . 

P lus de deux cents électeurs s'entassaient dans 
la salle trop exiguë de M. Perche-Rose. C'était M. 
Dubois , ouvrier mécanicien, qui présidait la séance. 
Il a aussitôt donné U parole au vai l lant député de 
Boubaix . 

Après avoir déclaré tout le plaisir qu'il ressentait 
h parler devant les électeurs du P i l e , M. E u g è n e 
M o t t e fait , une fois de plus , bonne just ice des at ta­
ques i:< ses adversaires. I l s o n t en recours au men­
songe, dit-i l , e t à des grossièretés qai ne mér i tent 
pas de réplique. L e Suffrage universel les jugera de­
main . 

L'orateur passe ensuite e n revue les chefs d'accu­
sation des col lect ivistes e t n'a pas da peine k y ré­
pondre victorieusement . H s'étend principalement 
sur le reproche qu'on loi avait fait d'avoir établi des 

usines en Buss ie e t prouvo qu'il a fait ,en agissant ainsi 
œurro de bon Ptn içaés . ,!e «mis allé là-bas, <!it-il, 
faire connaître notre industrie e t concurrencer nos 
rivaux, U s Al lemands e t les Anglais . Loin d'avoir 
enlevé du travail aux ouvriers roubaisiens eu é ta ­
blissant ces usines, je leur a s ai donné, car les ma­
tières premières manufacturées e n Buss ie sont sou­
mises ici à un premier travail qui occupe 300 ou­
vriers. 

Cet te déclaration'' franche e t puremptoiro e s t 
soulignée par de très vifs applaudissements . 

Passant aux questions municipales, M. E u g è n a 
M o t t e démontre que les conseillers col lect ivistes o n t 
é té de piètres administrateurs sans compétence . I l s 
n'avaient pas d'ailleurs l'indépendance nécessaire 
pour travail ler efficacement aux intérêts de B o u b a i x , 
soumis qu'ils é ta ient aux ordres de comités occul tes . 

Le programme des candidats républicains est en ­
sui te examiné en partie par l'orateur e t applaudi par 
l'assistance. 

Demain, déclare en terminant M. Eugène M o t t e , 
grâce à la confiance de tous les honnêtes gens , noua 
rendrons Bouba ix à la confiance réciproque que sa 
doivent des concitoyens. 

U n e triple salve de braves accueil le la péroraison 
du sympathique député de Bouba ix . 

Le si lence rétabl i , M. Duboi», en quelques m o t s 
convaincants , fa i t u n dernier appel aax é lecteurs d n 
P i l e e t leur donne rendez-vous à dimanche soir pour 
fêter l e tr iomphe des partisans de l'ardre e t de la l i ­
berté . 

L e sort ie s'elf ec tae an chant de la < Marseil laise » 
• t les auditeurs organisent un cortège qui se rend a n 
boulevard de Belfort .au s iège d'une sect ion de l 'Union 
Sociale et Patr iot ique . Bar leur parconrs, les patr io te* 
sont applaudis par mn grand nombre d'habitants d « 
quart ier . 
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